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40 centimes le numéro 
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sépulcrale ; et voici que vous nous revenez, 


ayant au front l’étoile pure et brillante, signe 


d’immortalité. Voici que vous nous. reve- 
nez, le cœur dilaté par Pamour universel, 
l’âme épanouie en une floraison divine, les 


bras tendus vers vos frères souffrants de ce 
monde... ` 


Les mortssont vivants ! De l’autre côté de 
la tombe, entendez-vous ces chuchotements, 
semblables au bruit des feuilles que le vent agi- 
te dans les bois? Ce sont des âmes qui veu- 
lent se faire comprendre à vos âmes, ce sont 
des pensées qui s'expriment, des sentiments 
qui s’öpanchent, des larmes de tendresse qui 
coulent. Hommes ! vos bien-aimés dispa- 
rus ont entendu votre appel : ils viennent, 
en légions serrées, participer encore à votre 
vie, sourire en vous voyant sourire, aimer 
au contact de votre amour fidèle ! 

Les voici qui accourent de tous les points de 
l'horizon, ces revenants aux formes voilées, 
sylphes de l’espace, hôtes des contrées éthé- 
rées. Leur nombre s'accroît sans cesse ; et, 
comme les vagues d’une mer divine, ils vien- 
nent frapper à la porte de votre cœur ou de 
votre conscience. Ecoutez-les. Entendez les 
accents harmonieux des célestes langages. 
Echappez, ne fût-ce qu’un instant, aux fri- 
volités et aux brutalités de notre monde ma- 
teriel, aux tentations de l'egoisme, aux fai- 
blesses de l’orgueil, et embrassez du regard 
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M Morts sont vivants 


1 novembre 1896. 

Ce est aujourd'hui la Toussaint. C’est de- 
main la féte des trépassés. | 

D’un bout de la Terre à l’autre, des ames 
pieuses et tendres pensent aux amis dispa- 
rus, A ceux gui passčrent ici-bas, y laissant 
une trace aimče, se mélérent 4 la vie com- 
mune et s’évanouirent, un jour, dans Pin- 
connu. 

Les matérialistes eux-mêmes donnent un 
souvenir affectueux aux défunts, en ces jours 
mémorables; ils semblent écarter pour un 
moment de leurs yeux le bandeau du donte. 
Les fidèles de tous les cultes, s’élevant au- 
dessus des formes religieuses particulières, 
communient dans un même amour del’Au- 
dela. Mais les spirites, qui connaissent le 
pourquoi de la vie et de la mort, appellent 
parmi eux leurs frères désincarnés,les entou- 
rent de pensées affectueuses et se sentent 
tressaillir au contact fluidique de ces êtres 
éthérés. 

0 pères, mères, frères, sœurs, enfants 
Chéris, vous tous que la mort a touchés de 
son aile pour vous coucher dans le tombeau, 
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vers eux, méme avant de quitter ce monde, 
en donnant 4 nos ames purifiées et enno- 
blies, les ailes de la foi, de Pamour et de 


' Pespérance. 


JA. LAURENT DE FAGET. 


- 


VOYAGE AUX POLES 


Nous recevons la lettre suivante d’un de 
nos abonnes : 

Monsieur et F. E. C. 

Dans le cours de notre vie, nous avons 
toujours suivi avec intérét les efforts des 
navigateurs hardis qui ont entrepris d”ar- 
river au pôle, et cette question de la décou- 
verte du pôle a, en quelque sorte, dans ce 
moment, un regain d’actualite, par suite de 
l’arrivée presgu'inattendue de l'explorateur 
Naussen et de la tentative, jusqu’ici infructueu- 
se, de l’expedition Andrée. Cela me remet 
en mémoire une histoire deja vieille, que je 
vous demande la permission de vous racon- 
ter. | | 

Il y a une trentaine d’années, un journal 
mensuel, la Revue Spirilualisle, était pu- 
blič ả Paris par M. Piérart, et s’occupait 
.de magnétisme et de spiritisme, bien. que 
son directeur rejetat avec horreur les mots 
de spiritisme et de spirites, comme d'affreux 
barbarismes. Ges mots sont tout bonnement 
des néologismes nécessaires pour exprimer 
des choses, sinon nouvelles, gu'il était au 
moins nécessaire de dénommer, autrement 
que par des phrases entičres. On pourrait 
en dire autant de tous ou presque tous les 
néologismes, et ceux tirés du grec n’ont pas 
aspect le moins rebarbatif. 

Ce journal accueillait A cette čpogue, avec 
enthousiasme, et publiait les communications 
d'un esprit qu? M. Pićrart se plaisait à qua- 
lifer de puissant génie. Ces communications 
avaient trait à l’histoire ancienne de Phu- 
manité et de la terre clle-méme, révolutions, 
cataclysmes, ete... Il y était surtout beau- 
coup question de l’Atlantide ct de ses 
habitants, les Atlantes, lo tout abimć dans 
les eaux. Il y avait beaucoup daflirmations 
risgučes, d’autres évidemment absurdes, 


les vastes cieux qui s’entr’ouvrent au-dessus ' 


de vos têtes pour permettre à toutes ces âmes 
de venir à vous. C’est heure de la réunion 
temporaire et touchante, en attendant lheu- 
re de la réunion définitive en des milieux 
plus purs que le nôtre. 

® 

Parmi ces âmes qui viennent à nous, 
homme, mon frère, cherche celle que tu 
désires le plus vivement sentir auprès de 
toi. Père désolé, appelle ta fille chérie, celle 
dont les doux bras blancs entouraient ton 
cou, dont la tête reposait avec amour sur 
ta poitrine, et dont la cruelle mort t’a sé- 
paré. Mère tendre et pensive, mélancolique 
et solitaire, l’infini te rend ton enfant. Mire 
encore tes yeux dans ses yeux, reçois ses 
mignonnes caresses, penche-toi par toute ton 
ame sur cette ame adorée qui te revient... 

Pourquoi douter? Pourquoi craindre? Le 
spiritisme n’est-il pas une vérité reconnue, 
un fait acquis? Depuis plus de quarante ans, 
n’avons-nous pas eu assez de preuves de 
l' existence de ces Esprits que nous appelons 
plus particulièrement aujourd'hui? Les nier, 
c'est vouloir laisser l’espace vide entre hom- 
me et Dieu, c’est arrêter la création aux 
mondes matériels, c’est croire que la vie 
humaine, pleine de périls et d'épreuves, 
n’aura pas de lendemain réconfortant. 

Ils vivent mieux et plus que nous ne vi- 
vons; ils continuent, par-delà le tombeau, la 
grande tache d'amelioration de soi-même, 
que Dieu impose à toute créature intelligen- 
te. Leur corps fluidique ne nous estpas visi- 
ble à tous, mais beaucoup de nos médiums 
le perçoivent, et nous concevons que ce 
corps existe puisque, sans lui, aucune des 
manifestations dont le spiritisme abonde ne 
serait réalisable. 

Homme! relève donc ton front courbé 
sous le fardeau de l’existence terrestre; et 
nous spirites, devant les preuves innombra- 
bles de l'éternité de la vie, enseignons à 
ceux qui doutent, affirmons à ceux qui nicnt, 
Pimmortalité de Pame humaine. 

Et puisque la mort c’est la vic plus belle 
et plus haute ; puisque nos aimés nous at- 
tendent au seuil de l’öternelle patric, allons 
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ble que c’étaitdans une saison inter médiai- 
re. Au pole, comme partout ailleurs, les sai- 
sons doivent différer d’une année a l’autre; 
en outre, les courants marins peuvent se dé- 
placer, de sorte que la question de la mer 
libre, au pôle, ne pourra être tranchée, ce 
me semble, qu'après plusieurs visites. Je dis 
cela parce que l’on se demande encore si 
cette mer libre existe, surtout depuis que 
M. Naussen a trouvé des espaces libres à une 
haute latitude. 

Si M. Andrée atteint le pôle, vous voyez 
qu’il aura eu des précurseurs, et peut-être 
plus qu’on ne croit, seulement ils ne sont 
pas en chair et en os. 

B. 


PRESCIENCE 


Dans un groupe d'hommes qui font leur 
plus chère occupation de l’étude des. phéno- 
menes psychiques, un jeune poéte racontait 
l’autre jour ceci: 

J'étais ce soir-la chez mon père, en Corse, 
et, rentré un peu tard, je pris dans Poffice 
quelque nourriture que je portai dans ma 
chambre et que je me mis à manger auprès 
de ma fenêtre ouverte. Le village dormait, 
lair était calme, le ciel pur, la nuit profon- 
de. Je mangeais lentement, distrait par quel- 
que rêverie vague, d'amour peut-être. 

Tout-a-coup, j’entendis dans la direction 
d’un groupe de maisons distant d’un demi- 
kilomètre environ, un de ces chants tendres 


et plaintifs dont les femmes de mon pays 


ont coutume de bercer leurs enfants et de 
pleurer leurs morts ; du coteau, à droite, 
un chant semblable fit écho, descendant vers 
la maison d’où s’élevait la première voix; 
puis, de la plage, à gauche, une autre com- 
plainte résonna, plus lugubre, et se dirigeant 
vers le même point. 

Intriguẻ, jeme penchai à la fenêtre. Rien ; 
pas un être vivant ; et les voix pleuraient 
toujours. 

« Holä ! Pierre, criai-je vers la cabane qui, 
de l’autre côlé du chemin, faisait face a ma 
maison. L'enfant de Pauline esl-il malade? 


mais en ce qui concerne notre sujet, on 
y disait ceci : 

Le cataclysme qui.a englouti PAtlantide 
n’a pas détruit tous ses habitants ; une certaine 


quantité d’entr’eux a trouvé un refuge aux 


deux pôles ; à ces pôles, il y a une tempéra- 
ture d’une certaine douceur, etles populations 
qui y vivent ont conservé les mœurs, la 
civilisation et la tradition des animaux atlan- 
tes, leurs aïeux. Dans peu d’années on dé- 
couvrira les pôles et leurs habitants ; on ne 
précisait pas absolument l’époque, mais il 
ne devait pas se passer un quart de siècle 
avant qu’on ne fit cette découverte, assuré- 
ment fort intéressante. 

À cette époque, une personne de ma con- 
naissance, sous l’influence magnétique, jouis- 
sait de la faculté, si connue des spirites, de 
se dédoubler ; son esprit (âme et périsprit), 
quittait son corps auquel il restait uni par 
un lien fiuidigue, et pouvait ainsi parcourir 
la terre d’un bout à l’autre, ef même au- 
delà. 

C’était bien lecas ae faire un petit voyage 
aux pôles, pour verifier de visu, les affir- 
mations du puissant génie. 

L'Esprit du sujet faisait ces voyages quel- 
quefois seul, souvent accompagne par un 
esprit grand amateur de voyages, et qui 
passait une bonne partie de son temps a 
parcourir les planétes de notre systame so- 
laire. 

A deux reprises différentes, nos deux 
compagnons ont visité chacun des pôles. Ils 
ont constaté tout d’abord, leur aspect très 
différent, ce que chacun sait; ilssesontsurtout 
occupés du pole Nord. Partout, des amoncel- 
lements formidables de glaces, un {roid in- 
lonse, dont l'incarnč se plaignait, les inci- 
lait A passer vite. Ils ont dit être descendus 
de l’autre côté. Nulle trace de vie végétale ou 
autre. Ils ont laissé derrière eux les pho- 
ques, les ours blancs, les oiseaux. La der- 
uière bête qu’ils aient rencontrée est un petit 
carnassier à l’air très féroce, peut-être un 
clouton. D’habitants point, ce qui, je crois, 
Hólonnora personne; de mer libre non plus. 

Je ne me souviens pas bien à quelle apo» 
que ont cu licu ces explorations, ilme sem- 


164 | LE PROGRES SPIRITE 


— < One voulez-vous gue j'entende, re- 
prit-il en entr’ouvrant sa porte? Tout le mon. 
de dort; jene percois aucun bruit. 

— « Eh bien! fouchez-moi... » 

Il me prit la main et, toutaussitôt, enten- 


-dit comme moi la plainte desesperante. 


« Cest la voix de Pauline, dit-il, la gorge 
angoisséé. » 

Puis il me guitta en me regardant d'un 
aIP singulier. 

Je nai jamais ete ee et les 
frayeurs de ma möre et de mes voisins me 
semblaient ridicules. Mais j’etais intrigué 


surtout de ce fait que, dès qu’on me tou- 


chait, on percevait, comme moi, des sons 


‘auparavant:inaudibles à tout autre qua 
moi. Curieux d’approfondir ce mystère, je 


me dirigeai, malgré heure tardive, vers la 
demeure de Pauline ; mais, au détour d’une 
rue, je n’entendis plus rien; je revins sur 
mes pas, rien encore; la voix s’était tue dé- 
finitivement. Alors, je pris le par ti le plus 
sage, celui d'aller me coucher. 

Je n'étais pourtant pas au bout de mes 
surprises. En effet, sur une petite place que je 
devais traverser pour rentrer chez moi, j’a- 
perçus avec étonnement, et malgré l’obs- 
curité, une incroyable quantité de chiens 
qui se battaient ; ils me parurent si nom- 
breux que je ne comprenais pas comment 
ils pouvaient tous tenir sur cette toute petite 
place. 

Amusé et non pas effrayć, je pris plaisir 
à les exciter, et, comme il me semblait en 
voir jusgu'entre mes jambes, je voulus ca 
saisir un pour le lancer sur les autres ; ma 
main passa au travers du chien sans ren- 
contrer aucun obstacle sensible. Alors seule” 
ment, je m’apercus que, malgré Vacharne- 
ment de leur lutte, ces chiens étaient silen- 


cieux. 
« Allons ! me dis-je, je rêve ou je suis 
fou! » 


Et, sans plus m'occuper de toutes ces chi- 
mčres, je regagnai mon lit, cette fois pour 
tout de bon. 

Le lendemain, j’avais tout oublié. Mais, 
trois jours après, rentrant de la chasse vers 


le coucher du soleil, j'entendis de nouveall 


« Non, répondit Pierre à moitié endormi. 
Fourquoi ? 
— « Ne l’entends-tu pas chanter sa com- 


plainte A son fils ? 


— « Non... Je n’entends rien. 

— < Ah!c’est trop fort! Mais écoute donc ! 
On chante aussi a la plage et au coteau... 

— « Je n'entends rien, vous dis-je; mais 
allez vous coucher; cela porte malheur 
d'entendre ainsi des voix. » | 

Et Pierre ferma sa porte,. esguissant un 
signe de croix et ۲0٤ des yeux son 
fusil pendu au mur. 

« Imbécile! i SE: Mais ces chants 
sont čtranges, pourtant, surtout a pareille 
heure. » 

Attiree par le bruit, ma mere entrait a 
ce moment dans ma chambre. 

« Mère, viens écouter ; qui donc peut 
ainsi chanter? 

— « Où CINEO mon enfant? je n'en- 
tends rien. 

— « Vraiment? C'est extraordinaire ; j'en- 
tends, moi, très distinctement, et je recon- 
nais bien la voix de Pauline. » 

Ma mere s’approcha de la fenčtre; elle 
était un peu pale. - 

« C’est sans doute la fatigue qui t’occa- 
sionne des illusions pareilles. Rentre, mon 
enfant, et va dormir. » 

Et elle me passa tendrement son bras 
autour du cou pour m”attirer loin de la fe- 
nôtre. Mais, au moment précis où elle me 
touchait, je la vis tressaillir et devenir plus 
pale encore. 

« Qui, dit-elle, j’entends! Georges, fer- 
me la fenčtre, je t’en conjure! Ce sont des 
revenants! » 

Ma mere čtait trop effrayče pour que je 
puisse songer à autre chose qu’à lui obéir. 
Je fermai donc la fenêtre et me mis au lit; 
mais lorsque tout fut redevenu silencieux 
dans la maison, je me relevai doucement 
et sortis 4 pas de loup. 

۸ peine dans la rue, oleh de nou- 
veau la chanson lamentče de Pauline. Jal- 
lai frapper au volet d’un voisin. 

« Levez-vous, lui dis-je, et venez entendre 
quelque chose de curieux. » 
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peu-prés de ce qui s’est dit pendant la séance. 

Je n’ai pas pensé à Sainte Thérèse ; et je 
-Rai pas pu parler d’elle. 

Par cette phrase : « M. Simonin تد‎ 
que cette question fera l’objet d’une nouvelle 
conférence », il est donné à entendre que 
jai fait une conférence. Je ne m'attendais 
nullement à prendre la parole dans cette 


séance ; et il me semble que j’ai dit moins - 


de choses qu’il n’en est rapporté. 

L'objet principal qui. me fait revenir sur 
le dit procès-verbal, se rapporte à ce qui a 
trait à la doctrine de Swedenborg. J'ai reçu 


à ce propos une lettre d’un spirite sincère, : 


qui a toute mon estime, comme il l’a de tous 
ceux qui le connaissent. 


Notre. cher frère spirite me reproche d'a-' 


voir voulu faire passer. Swedenborg pour 
dément. Ce mot, que je n'ai pas prononcé, 
ne se trouve pas dans le procès-verbal, heu- 
reusement. Ensuite il se déclare spirite, mais 
spirite selon Swedenborg. Ce qu’il me dit 
donne à entendre qu’il faut accepter en bloc 
l’œuvre du Maitre Suédois; que c'était un 
grand voyant; et qu'il n’a raconté que ce 
qu’il a vu. 

Toutes les croyances sincères sont respec- 
tables ; et notre très honorẻ Frère spirite a 
le droit incontestable de croire à telle doctri- 
ne, ou à telle partie de: doctrine, de Swe- 
denborg ou d'un autre, aussi. longtemps 
qu'il ne se trouve pas en face de lois physi- 
ques ou psychiques demontrées. C'est ici 
qu’une explication devient nécessaire. 

Après avoir fait une brillante carrière 
dans le domaine des sciences exactes, Swe- 
denborg, dans son grandouvrage : Du Ciel 
et de l'Enfer, a donné la preuve qu'il en 
est sorti soudainement pour se jeter dans le 
monde đe la pure imagination, de la fantai- 
sie, du mysticisme absolu, d'où la science, 
la philosophie, la nsychologie et la raison 
sont exclues. Notre cher Frère spirite qui 
m'a écrit la lettre citée plus haut, le sait et 
le sent parfaitement, car il me dit : « La 
« science humaine reste vaine pour le deve- 
« nir de l'âme; la loi, la grande loi qui la 
« rógit est connue depuis la plus hauteanti- 
« quité, c'est Pamour sous toutes ses for- 
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les lamentations de Pauline et celles gui lui 
répondaient de la plage et du coteau. Ce 
n’était plus un réve. On ramenait le corps 
du beau-frère de Pauline et de Pierre, qui 
venait de périr en mer ; des pleureusesaccom- 
pagnaient le cadavre qui montait vers le vil- 
lage; Pauline guittaih sa maison pour aller 
A sa rencontre; et, du haut du coteau, des- 
cendait la veuve, chantant son desespoir, 
selon I’ antique coutume. 

Depuis ce jour, les villageois évitérent de 
me regarder en face et de me rencontrer a 
la tombée de la nuit.. 

Ici finit la narration du jeune poète qu’e- 
coutaient avec intérêt des hommes dont la 
plus chère occupation est l’étude des phéno- 
menes psychiques. 

MARIUS DECRESPE. 

N. D. L. R. Nous sommes reconnaissants a 
l’aimable journaliste et auteur đistinguẻ qui 
a bien voulu écrire pour le « Progrès spirite» 
le récit qu’on vient de lire. Nous savons que 
ses croyances sont sœurs des nôtres, et nous 
le prions de se rappeler que nos colonnes 
lui sont toujours ouvertes. La sympathie 
qu’il nous témoigne a trouvé dans nos cœurs 
un vif et fraternel écho. 


س — 


Les Doctrines de Swedenborg 


A Monsieur Laurent de Faget, Préside nt 
de la Fédération universelle et Rédacteur en 
chef du Progres Spirite. 

Monsicur le Président, 

Dansle Progres Spirite de juillet se trouve 
publić le procés-verbal de la séance du 
3 mai, de la Federation universelle. Ce pro- 
cès-verbal rédigé dans une louabe inten- 
tion, avec bonne foi et sincérité, par notre 
Jeune et très capable secrétaire, me fait 
dire des choses que je ne me rappelle nul- 
lement avoir dites. 

Notre dévoué secrétaire ne mérite ni 
reproche ni blâme. Tout secrétaire qui est 
charge de rendre compte d'une discussion 
qui a eu lieu à bâtons rompus dans une 
société, remplit sa tâche difficile comme il 
peut ; et chacune éomprend que s’il n’est 
pas stčnographe, il ne peut donner que là- 
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« mes, fraternel, universel, de la partie et 
> du tout; voila la vraie science (1), ete. » 

Ce second état d'esprit a conduit Sweden- 
borg 4 écrire des choses comme les suivan- 
tes: 

4° Son chapitre de l’Immensité du Ciel, 
paragraphes N. 414 à 420, prouve qu’ilavait 
étudié l’Astronomie ; et au paragraphe Ne 1, 


« appartient au Seigneur ;et comme le rap- 
« port du Ciel à l’Enfer et de l’Enfer au Ciel 
« est tel qu’entre deux opposés qui agissent 
« mutuellement l’un contre l’autre, et dont 
« l’action et la réaction produisent un 
< équilibre dans lequel toutes choses subsis- 
« tent, c’est pourquoi pour que toutes choses, 
« en général et en particulier, soient te: 
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« nues dans l’équilibre, il est nécessaire que 
« celui qui gouverne l’un gouverne aussi 
« l’autre ; car si le même Seigneur ne re- 
« poussait les attaques de la part des Enfers, 
« et ny réprimait les frenesies, l’équilibre 
« périrait, et la destruction de l'équilibre 
« entrainerait la ruine du tout. » 

Cette idee de la nécessité de l'équilibre se 
trouve développée dans les paragraphes N°: 
540 à 550, 584 à 586, 589 à 595, ete. De 
par la theorie, ou l’idée, ou la vision de PE- 
quilibre, il y a environ la moitié des êtres 
humains qui sont voués aux flammes éternel- 
les. C’est donc en vain que cent fois au moins 
dans son livre Swedenborg répète que Phom- 
me est libre de gagner le ciel, C’est comme 
si jadis on avait dit,quand la loi sur la cons- 
cription appelait sous les drapeaux la moitié 
des jeunes gens, que chaque conscrit était 
libre de tirer un bon numéro. Il y a, dans 
tout le cours de l’ouvrage, une contradiction 
perpétuelle dont cette belle et grande âme 
de croyant aurait été incapable avant sa 
chute dans le mysticisme absolu. 

a? Swedenborg répete souvent que « L'om- 
me reste éternellement le même ». 

Ii a répeté aussi que « La repentance 
n’est pas possible après la mort ». 

I] faut donner de cela quelques preuves.. 

Paragraphe N° 537. « Les Anges décla- 
rent qu'après la mort l’homme restera tel 
qu'avait ele sa vie dans le monde ». 

N° 509. « Car l’homme est tel gu'ilavaitčte 
dans la vic de son corps ». 

N° 527. « La repentance n'est pas possi- 
ble après la mort. » 

Ces idées so trouvent répétècs dans les Ne 
470 à 484, au N° 461, au N° 303, ete. 

Toutes ces citations sur l’£lernilé des 
flammes de l'Enfer, sur Pitquilibre neces- 
saire entre le Ciel et PEnfer, sur l’Zinpossi- 


il dit que « vers les derniers temps de lE- 
glise, les étoiles tomberont du Ciel. » Tom- 
beront où ? Sur la terre ? Il y a des milliards 
de grands soleils dans l’espace : ils manque- 
raient de place sur la Terre; de plus, ces 


soleils ne peuvent pas tomber, par la rai- 


son qu il n’y a ni haut ni bas dans le Ciel, 
et que les lois de la gravitation les empé- 
chent soit de monter, soit de descendre. 
Cette affirmation de Swedénborg ne sera 
jamais acceptée des Astronomes et les em- 
péchera de devenir spirites. 

2° Dans ses Numéros 536 A 597, sur VEn- 
fer, il fait les affirmations qui suivent : 

Ne 570: « Et ils seront envoyés dans le 
feu éternel, dans la géhenne du feu, où leur 
ver ne mourra point et leur feu ne s’étein- 
dra point ». Les paragraphes 363, 595, 584, 
572, 523, 524, 384, 386, etc., disent la mê- 
me chose en termes variés. 

L’affirmation de l’Eternité du feu est une 
conséquence de l’assurance qu’il a donnée 
au Ne 527, et a L'Index page 42, « que la 
repentance mest pas possible apres la 
mort. » 

3° Jl y a un chapitre : « De l'Equilibre 
entre le Ciel et l'Enfer. » (N" 589 à 596) 
qui, dans ses conséquences, nous donne 
clairement a entendre que le mal existe fa- 
talement et nécessairement, pour mainte- 
nir l'équilibre dans lunivers. 

Pour préparer les hommes à accepter la 
theorie, ou la vision de l’Equilibre, le m 
536 nous dit ceci : 

« Ci-dessus, où il a été traité du Ciel, par- 
« tout, et en particulier, N° 2 à 6, ila ete 
« montré que le Seigneur est le Dieu du 
« Ciel, qu'ainsi tout gouvernement des Cieux 


(1) On pourrait répondre que l'amour n'est ni une loi 
ni une science. Mais je ne veux pas discuter : etje ne 
désire parler ici que de Swedenborg. 
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me on nous montre aujourd’hui encore l’in- 

térieur d’un séminaire ou d’un couvent! 
Mes chers F.E. C. jevousle dis en vérité: 

Des contradictions et des puérilités de ce 


genre disparaitront de nos doctrines, ou ce 


sont nos doctrines qui s'čvanouiront. 

J’ai donné mon opinion sur Swedenborg, 
dont je vénère la memoire. autant que qui 
que ce soit ; et j’en accepte la responsabili- 


‚te ; mais je n'accepte pas la responsabilité 


de ce que je n’ai pas écrit moi-même, 
Le 18 août 1896. 
AMÉDÉE H. SIMONIN 


Nous prions M. Simonin d’agréer nos ex- 
cuses pour la publication tardive de son in- 
téressante et instructive étude sur les doctri- 
nes de Swedenborg. La place nous avait 
manqué jusqu'ici pour la donner dans son 
entier et nous tenions à ne la point publier 
par fragments. Nous éprouvions d’ailleurs 
un scrupule : cette étude est, sous forme 
de lettre, comme on vient de le voir, une 
rectification au procès-verbal de la séance 
du 3 mai, de la Fédération spirite univer- 
selle. Or, la Fédération vient de créer un 
Bulletin trimestriel qui, servi gratuitement 
à ses adhérents, doit insérer, en même temps 


que ses procès-verbaux, les rectifications 


qui peuvent y être apportées. 

Avions-nous donc le droit, dans ces condi- 
tions, de publier la lettre rectificative de M. 
Simonin dans le « Progrès spirite? » 

Après réflexion, nous avons conclu à l’af- 
firmative : 


1° Parce que le procés-verbal auquel il est 


fait allusion dans cette lettre remonte au 3 


mai dernier et que ce procès-verbal figure 
dans les colonnes du « Progrès spirite.» 


2° Parce que le prochain bulletin de la fó- 


dération ne paraitra guère avant la fin de 


l’année, et que renvoyer à cette date la pu- 


blication de la lettre de M. Simonin, ceńt 


été faire trop longtemps attendre et l’auteur 


. de la lettre et les personnes qu’intéressent 


directement ces discussions courtoises et 
approfondies. 


LA REDACTION 


bilité de la repentance après la mort, et sur 
l'assurance que l’homme reste absolument 
le même pendant VEternité, sont directe- 
ment opposées aux vraies et universelles 


‘croyances des spirites sur notre globe. Nous . 


croyons au rachat des fautes par l'expiation 
dans le monde des Esprits ; nous croyons 8 
devenir, à l’avancement et au progrès per- 
petuel des âmes; nous croyons à PEguite 
et à la Bonte Divines; et nous ne pouvons 
admettre que Dieu ait voué fatalement la 
moitié des humains à subir éternellement le 
supplice du feu. 

Indépendamment de ces questions de hau- 
tescroyances spirites, ily a dans Le Ciel el 
l'Enfer des détails qui, par leur caractère 
puéril ou terre à terre, n’auraient pas dû se 
trouver dans une doctrinespirite ou psycho- 
logique sérieuse. Exemples : 

Dans son troisième chapitre sur l’Enfer, il 
dit que « Certaines âmes sont chassées de 
partout, qu’on les voit réduites à une extré- 


me misère et demander l’aumöne. » Il y.a. 


donc des heimathios et des mendiants dans 
PAu-dela | 

N° 388. « Il y adans.les Cieux comme sur 
« les terres, ungraud nombre d’administra- 
« tions, caril y a des affaires Ecclésiasti- 
« ques, des affaires Civiles et des affaires 
« Domestiques, etc. ». 

Ceux qui souffrent ici-bas 4 la vue des 
mendiants, les reverralent donc forcément 
dans le Ciel! Geux qui ont les raisons les 
plus solides pour détester notre Administra- 
tion ruineuse, égoiste et corrompue, retrou- 
veraient l’équivaient en Paradis!! 

Hé quoi ۱ Dans le monde des grandes et 
pures lumičres, des joies ineffables, des 
transports celestes, des člans sublimes de 
lime vers le grand et universel idéal, ceux 
qui ont les hautes aspirations et qui ont vẻ- 
cu dans un dévouement absolu pour l’huma- 
nite, se retrouveraient environnés de ronds- 
de-cuir et de truands ۱۱۱ Et pour nous re- 
faire, on nous montrerait les habitations des 
anges, ott nous les verrions « les uns nus et 
les autres včtus de fin lin», (N 180, 181, 183), 
et où l’on nous ferait visiter «leurs cabinets 
et leurs chambres A coucher » (N°184), com- 


کے تم شس سے جج وت 
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« M. Henri Sausse (écrit le Moniteur spi- 
rite et magnétique) a publié en brochure la 
biographie: d'Alan Kardec, qu’il avait déjà 
fait paraître, en‘ articles séparés, dans la- 
Paix Universelle, de Lyon. — ‘La’ vie de 
Villustre : initiateur du spiritisme ‘en France 
était encoré à retracer. Les traits princi- 
paux:en: siać -connus de ses contempo- 
rains, mais les details de cette vie :sỉ utile- 
ment remplie, pour le bien de la cause dont 
il fut le principal représentant, étaient in- 
connus d’un grand nombre de spirites venus 
après lui. M. Henri Sausse s’est chargé de 
Jes réunir en une brochure, précédée d’une 
préface de M. G. Delanne, et il l’a fait avec 
un véritable bonheur. 

« Elle est vendue au وج‎ 30 0-0 
au profit de la caisse de secours aux vieil- 
lards, ala Socičte fraternelle, 7, rue Terrail- 
le, A Lyon. » a 

Nous nous joignons.au Moniteur et aux 
autres journaux spirites, pour recommander 
la lecture de la Biographie d'Allan Kardec, 
par Henri Sausse. .Quel exemple à suivre 
que celui du maitre! Quelle existence labo- 
rieuse, tout entière dévouée aux intérêts 
de Phumanitẻ ! Nous. souhaiterions & ceux 
‘qui denigrent ce grand Esprit, de quitter ce 
„monde avec son bagage d’érudition, de vé- 
ritable savoir; avec ses qualités de clarté, de 
logique, de bon sens, qui en font un véri- 
table éducateur du peuple. 


| SOUSCRIPTION 
Au monument de RENÉ CAILLIE 


Mme Joubert, à Marseille ... 1 franc 
. M. Danet, à Paris........ 1 franc 
Liste précédente. . . . . . 3 francs 
Total... 5 francs 
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Echos et, Nouvelles. 

L Ecole gEratique: de Massage magneli- 
que, classče parmi les grands établissements 
de l’enseignement supérieur libre, vient 
d'ouvrir ses cours théoriques et pratiques 
pour la quatrième fois. ' 

En raison du contrôle exercé par PEtat 
sur l’enseignement de l'Ecole, ses Diplômes 
donnent le droit q’ exercer librement le mas- 
sage et le magnètisme. 

On s'inscrit à la direction de l'Ecole, 23 
rue Saint-Merri. . 


» 
, 
+ 6. 


- Nous. sommes heureux d’annoncer à nos 
lecteurs et, en particulier, 4 ceux de nos 


` amis qui ont bien voulu nous aider dans no- 


tre œuvre de vulgarisation du Spiritisme, 


que leur dévouement fraternel maura pas 


été infructueux. Nous avons le plaisir de 
constater, 4 chaque nouvelle apparition du 
« Progrès spirite » dans les kiosques de Paris, 
que le nombre de nos acheteurs au numéro 


se maintient et tend à augmenter. Que: ce. 
. mouvement continue, et nous aurons la pro- 


fonde satisfaction, nos souscripteurs etnous- 


. mêmes, d’avoir rendu un réel et très i Impor- 
É tant service à notre chère cause, en répan- 


dant les idées spirites dans toutes les classas 


dela société. 


Toute la. Presse spirite et spiritualiste a 
accueilli.avec joie la transformation de no- 
tre modeste feuille et sa nouvelle publicitć. 
Aux journaux dont. nous avons cite les 
noms dans notre dernier numóro, ajoutons 
PInitialion, la Curiosilé, le Voile d’Isis, 
dont les temoignages de sympathie et les 
éloges nous sont. précieux. 

Enfin, chacune de nos 0 bi- 
mensuelles occasionne, entre plusieurs de 
nos nouveaux lecteurs et nous, un ččhange 


-de lettres profitable 4 la cause. 


Nous publierons prochainement guelgues- 


. unes des questions que ces nouveaux lec- 


teurs nous ont posčes, en méme temps que 
les réponses gue.nous croyons devoir leur 
faire. 
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